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La chronophotographie

Eadweard Muybridge 

photographe britannique, 
1830-1904 

Étienne-Jules Marey 

médecin et physiologiste français 
1830-1904 



Le derby d'Epsom (Théodore Géricault, 1821 musée du Louvre). Cette 
toile témoigne d'une conception erronée des mouvements du galop 
du cheval. Les travaux d'Eadweard Muybridge ont permis d'obtenir la 
décomposition réelle des mouvements de cette allure.



Muybridge analyse les mouvements à  l'aide de vingt-quatre 
appareils déclenchés par fil ou par chronomètre. 



Eadweard Muybridge, Cheval au galop (1878). 



Il utilise ensuite ces photographies à  l'aide du zoopraxiscope. Il s'agit, 
de nouveau, de l'accouplement d'une lanterne magique et d'un 
phenakistiscope. Ici les images sont ses photographies reproduites sur 
disque de verre.





La décomposition photographique du mouvement à  l'aide d'un seul appareil 

Marey sinspire d’un pistolet au barillet remplit de quatre plaques photographiques 
circulaires de 23 mm -Thompson, Paris, 1862 

Revolver photographique. Thompson, 1862





Le fusil photographique 
Marey veut des photos nettes d'un mouvement décomposé. Il ne 
s'intéresse que peu à  la reconstitution visuelle et à  la projection 
de ce mouvement. Ses rares tentatives en la matière échouent 
parce qu'il ne parvient pas à  rendre les intervalles entre photos 
parfaitement égaux et que le rendu du mouvement en est 
irrégulier et cahotique.  



le chronophotographe à  pellicule 

L'appareil de Marey contient, à  une exception près, tous les mécanismes 
de la future caméra cinématographique mais n'en est pas une. Sans 
perforation, pour ne pas réduire l'image, et entraînée uniquement par des 
rouleaux en caoutchouc, la pellicule n'a jamais permis l'espacement 
régulier indispensable entre les vues. 







Thomas Edison 
1847-1931 
inventeur, scientifique et industriel américain 

le kinétographe enregistre les images sur un film perforé de 35 mm grâce à 
un système d’avance intermittente de la pellicule.  
Inventé par Thomas Edison, le 35 mm deviendra d’ailleurs le format 
standard des films de cinéma pour les cinéastes et industriels du monde 
entier à partir des années 1900. Grâce à un moteur asynchrone, la cadence 
de prise de vues du Kinétographe peut varier de 18 à 46 images par 
seconde. Une technique qui offre d’ores et déjà la possibilité de filmer des 
gestes rapides ou d’obtenir des images au ralenti.



le Kinétoscope contient un mécanisme qui déroule un film souple de 35 mm 
en continu sur une surface photosensible. Un obturateur tournant à grande 
vitesse est déposé devant le faisceau lumineux pour obtenir l’illusion d’un 
mouvement enregistré. Le secteur opaque de l’obturateur rotatif est 
échancré afin de laisser passer un éclair qui illumine chaque image par 
transparence. Les perforations du film ont un impact sur la parfaite 
synchronisation des photogrammes avec chaque flash. Côté utilisation, le 
spectateur observe les images à travers un œilleton tout en entraînant le film 
à l’aide d’une manivelle.





Auguste (1862-1954) et Louis (1864-1948) Lumière 



le cinématographe 

Le Kinetoscope Edison est cité comme point 
de départ des réflexions visant à rendre 
visible par un public, et non plus 
individuellement, des images animées  

Le 26 décembre 1894, un public parisien et 
restreint qui assiste le 22 mars suivant à la 
première démonstration de cet appareil avec 
lequel Louis Lumière projette la " Sortie 
d’usine ".  
Pour la première fois grâce au 
Cinématographe Lumière, un film devient 
visible par toute une assemblée.





Ce principe est ainsi résumé dans le préambule du brevet :  
«  Le mécanisme de cet appareil à pour caractère essentiel d’agir par 
intermittence sur un ruban régulièrement perforé de manière à lui 
imprimer des déplacements successifs séparés par des temps de 
repos pendant lesquels s’opère soit l’impression, soit la vision des 
épreuves ". C’est finalement un processus très similaire à celui de la 
machine à coudre, qui fait successivement avancer et s’immobiliser 
du tissu, le temps que le point soit réalisé.





Lyon, le 17 décembre 1903, les frères Lumière inventent la 
photographie en couleurs 
Déposée sous forme de brevet le 17 décembre 1903 mais 
dévoilée à l’Académie des Sciences le 30 mai 1904, la 
plaque Autochrome Lumière, inventée par Louis Lumière, 
est le premier procédé de photographie en couleur. Le 
secret de cette invention réside dans l’emploi de… fécule 
de pomme de terre teintée, permettant de capter et filtrer la 
lumière.  

Nature morte avec fruits - 
Plaque Autochrome Lumière 
18 x 24 cm

Madeleine et Andrée, nièce et fille 
d’Auguste Lumière, en 1910 
Plaque Autochrome Lumière 18x24 cm



Georges Méliès 
Paris 1861- Orly 1938

Il travaille dans la fabrique de son père. 
Parallèlement, il est prestidigitateur dans 
des brasseries et au cabinet fantastique du 
musée Grévin. 

Bien décidé à  vivre de son art, il vend, en 
1888, ses parts de l'entreprise familiale et 
achète le Théâtre des Soirées 
Fantastiques, ou théâtre Robert-Houdin.  
Il y monte des spectacles de 
prestidigitation. En 1891, il crée l'Académie 
de Prestidigitation qui se transformera, en 
1893, en Syndicat des Illusionnistes. Il en 
reste le président pendant une trentaine 
d'années.



Méliès agrémente les spectacles de son théâtre avec des projections de lanterne 
magique. Il utilise à  ces occasions des plaques mécaniques qui donnent une 
illusion de mouvement. Toutes les améliorations du procédé l'intéressent et il 
assiste aux séances organisées par Reynaud et Marey. Il utilise même un 
Kinétoscope d'Edison acheté par son voisin, Antoine Lumière. 

Le 28 décembre 1895, il accepte l'invitation d'Antoine et assiste à  la première 
projection publique du Cinématographe Lumière. Il en sort subjugué et fait 
aussitôt une offre d'achat. Les Lumière refusent de vendre, il achète son matériel 
à  la concurrence et, dès 1896, il crée sa société de production : Star Film. 



Il commence par des prises de vue de la vie quotidienne. 

Un jour, suite à  une panne de caméra, un corbillard se substitue, comme par 
enchantement, à  un omnibus et les hommes deviennent des femmes.  
Cet effet spécial involontaire le lance sur la voie de son univers cinématographique. 
Prestidigitateur, il quitte le réel pour la fiction et pour ce dont aucun autre n'est capable 
à  cette époque. 










